
​Sœur Cecilia Moshe Hanna, martyre​

​Sœur Cecilia Moshe Hanna​​(ou Moshi​
​Hanna), une religieuse chaldéenne irakienne​
​de la Congrégation du Sacré-Cœur de Jésus,​
​est née en 1931 dans le nord de l’Irak et​
​assassinée à Bagdad le 15 août 2002 à l’âge​
​de 71 ans.​

​Elle appartenait à l’Église catholique​
​chaldéenne, une des grandes Églises​
​orientales catholiques du Proche-Orient,​
​héritière du christianisme de langue​
​araméenne. Orpheline très jeune, elle fut​
​élevée dans un monastère du Sacré-Cœur puis​
​entra dans cette congrégation religieuse. Elle​
​consacra sa vie aux pauvres, aux malades et​
​aux personnes déplacées par les conflits qui​
​secouaient déjà l’Irak.​

​Dans la nuit du 15 août 2002 — fête de l’Assomption — elle se trouvait seule dans le​
​couvent du Sacré-Cœur à Bagdad lorsque des hommes armés firent irruption dans​
​le monastère. Elle fut assassinée avec une extrême brutalité, vraisemblablement en​
​raison de son identité chrétienne.​

​À cette époque, l’« État islamique » n’existait pas encore comme organisation​
​constituée. Il est donc plus exact de parler de terroristes islamistes ou de violence​
​anti-chrétienne en Irak préfigurant les persécutions qui frapperont ensuite les​
​chrétiens d’Irak après 2003 puis sous Daech.​

​Dans les communautés chrétiennes irakiennes, elle est considérée comme une​
​martyre moderne. Sa cause de béatification a été ouverte avec celle d’autres​
​martyrs chaldéens irakiens, comme le prêtre Ragheed Ganni et l’archevêque Paulos​
​Faraj Rahho.​

​Le reliquaire évoqué destiné à Mossoul prend ainsi une résonance très forte : il​
​s’inscrit dans la mémoire encore vive des chrétiens d’Irak, décimés par des​
​décennies de violences, d’exils et de persécutions. (Données collectées et rédigées​
​par ChatGPT le 3 juin 2026)​



​Kurt Koch: "Le martyre appartient au cœur du​
​christianisme"​

​Le cardinal Kurt Koch était le grand invité, le 31 mai 2026, à l’Abbaye bénédictine​
​d’Einsiedeln, pour le traditionnel pèlerinage organisé par Aide à l’Eglise en​
​détresse (AED/ACN). Cette année, l’Ordre de Malte Suisse était associé à ACN​
​pour l’événement qui a rempli l’église abbatiale jusqu’aux derniers rangs. A cette​
​occasion, le cardinal lucernois a répondu aux questions de cath.ch.​

​Jacques Berset, pour cath.ch​

​Président d’Aide à l’Église en Détresse (ACN) International depuis novembre dernier, le​
​cardinal suisse, lors de la messe pontificale en la solennité de la Sainte Trinité, a​
​prononcé son homélie sur la foi en un Dieu trinitaire, un mystère central de la foi​
​chrétienne. Il était entouré de l’Abbé d’Einsiedeln Urban Federer, ainsi que de l’Abbé de​
​Saint-Maurice Alexandre Ineichen, et de son prédécesseur Jean Scarcella,​
​accompagnés de près d’une vingtaine de prêtres.​

​Le cardinal Koch, en adressant ses prières au «Père qui est aux cieux», a rappelé que​
​«nous affirmons que la foi est un don, et que témoigner de sa foi est un droit!». Le​
​cardinal Koch a travaillé en étroite collaboration avec ACN pendant des années, en​



​particulier avec les bureaux nationaux suisse et allemand. Il dispose d’une solide​
​expérience dans les relations œcuméniques et interreligieuses.​

​Pourquoi pensez-vous que le pape vous a nommé président d’ACN International?​
​Cardinal Kurt Koch: Le pape avait confiance que je pouvais prendre cette tâche mais je​
​pense aussi que le cardinal Piacenza l’a conseillé… Il a dirigé l’œuvre d’entraide​
​pendant 14 ans en tant que premier président depuis que ACN est devenue une​
​fondation pontificale. Le pape peut décider s’il veut que je reste ou que je parte. Il m’a​
​maintenu provisoirement​​à la tête du dicastère pour​​la Promotion de l'unité des chrétiens​
​(un poste qu’il occupe depuis juillet 2010, ndlr). Mais de toute façon, je resterai à Rome​
​jusqu’à l’âge de 80 ans, parce que je suis membre de différents autres dicastères.​

​En avril dernier, à l’occasion de la commémoration du «Medz Yeghern», le «Grand​
​Mal» qui rappelle le génocide des Arméniens dans l’Empire ottoman en 1915, vous​
​avez écrit que ces victimes sont «les témoins qui nous rappellent combien le​
​martyre n’est pas un phénomène marginal du christianisme, mais son cœur​
​palpitant dans lequel l’Église s’identifie avec le Christ, suprême Témoin de​
​l’amour de Dieu».​
​Le martyre appartient effectivement au cœur du christianisme. Nous constatons qu’il y a,​
​à notre époque, davantage de martyrs que dans les premiers siècles de l'histoire​
​chrétienne. La religion chrétienne est aujourd'hui la plus persécutée: 80% des​
​personnes persécutées pour leur appartenance religieuse sont des chrétiens de​
​différentes Eglises. Les dictateurs ne font pas de différences entre catholiques,​
​luthériens, orthodoxes, anglicans ou protestants. Le pape Jean Paul II a parlé d’un​
​véritable ‘œcuménisme du sang’ qui unit les chrétiens au-delà de leurs divisions. Le​
​sang versé unit les Eglises, c’est une réalité essentielle pour l’œcuménisme aujourd’hui.​
​Le pape François a créé une Commission des nouveaux martyrs pour inclure les​
​chrétiens de toutes confessions dans un catalogue des martyrs, soulignant que les​
​chrétiens ne sont pas persécutés pour leur appartenance à des Églises spécifiques,​
​mais plutôt pour leur foi elle-même. (...)​

​(cath.ch/be/bh)​

​*Le 14 septembre 2018 a lieu la rupture de communion entre le Patriarcat de Moscou et​
​le Patriarcat Œcuménique ainsi qu’avec les autres Églises qui décident d’entrer en​
​communion avec la nouvelle Église Orthodoxe Ukrainienne OCU, soutenue par le​
​pouvoir de Kiev.​

​A la mémoire des victimes de la persécution​
​Lors de la célébration,​​ACN​​a allumé des cierges à la mémoire des chrétiens victimes de​
​persécutions et de discriminations, en Irak (où depuis l’invasion américaine de 2003 les​
​chrétiens sont passés de 1,4 million à 140'000), en Haïti (où Evanette Onezaire et​
​Jeanne Voltaire, des Petites Sœurs de Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus, ont été​
​assassinées le 31 mars 2025 par des gangs armés), au Pakistan (où Saba, une​
​chrétienne de 14 ans, a été enlevée par ses voisins islamistes afin d'être mariée de​
​force), en Indonésie, (où le 26 octobre Rufinus, un professeur de religion catholique âgé​
​de 28 ans, été abattu en pleine rue par des soldats à Kampung). JB​
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